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20 société e Culture
Crime d'amour et drôle de châtiment au Théâtre du Crève-Cœur
SCÈNES Les comédiens genevoisPascale Vachoux et Jacques Maitres'accordent dans «Petits crimes conju-gaux», comédie maligne à l'afficheCologny jusqu'au 8 février, avant Lau-sanne début mars
ALEXANDRE DEMIDOFF
Un duel sur canapé bien tourné qui faitplaisir. Rien de plus, rien de moins. AuThéâtre du Crève-Coeur à Cologny, Petitscrimes conjugaux se joue chaque soir -jusqu'au 8 février - devant une sallecomble. Eric-Emmanuel Schmitt, 65 ans,a ce talent-là, celui d'un spécialiste duprêt-à-porter. L'auteur à succès de Mon-sieur Ibrahim et les fleurs du Coran, deL'Enfant de Noé a imposé son savoir-fairedans les années 1990, notamment avecLe Visiteur, dialogue entre SigmundFreud et... Dieu, sur fond d'Anschluss etde barbarie nazie. On saluait la maîtrisedialectique de l'agrégé de philosophie, savivacité de dialoguiste, sa capacité d'atti-rer d'excellents comédiens, voire, plustard, des vedettes comme Main Delon etFrancis Huster, qui donnent du lustre aupropos.
La malice d'un vieux matouDans le merveilleux cocon du Crève-Coeur, c'est ce qui se produit. Petitscrimes conjugaux est une mécaniquemaligne, une dissertation enjouée surl'amour, sa fausse monnaie, ses embel-lies. Voyez Lisa alias Pascale Vachoux etGilles, joué par Jacques Maitre, écoutezcette voix jazzy qui, dans la mise en scèned'Anne-Marie Delbart, ouvre la ported'une nuit vénéneuse. Ils rentrent à lamaison, retrouvent le divan en cuir, le

Interprètes chevronnés, Pascale Vachoux et Jacques Maitre forment un duo complice. (CAROLE PARODO

petit bar, la bibliothèque avec les oeuvrescomplètes de... Gilles, auteur de polars.Il a visiblement la tête ailleurs. Normal,il a perdu la mémoire à la suite d'un acci-dent mystérieux, mais pas son esprit. Iljouit d'être neuf; elle, elle voudrait savoir

ce qui reste de l'homme avec qui elle vitdepuis si longtemps.Sujet croquant à l'évidence. D'autantque Gilles a écrit Petits crimes conjugaux,un policier où il définit le couple commeune association de malfaiteurs. La limite,

c'est qu'Eric-Emmanuel Schmitt n'est pasun champion de la finesse, insistantbeaucoup sur l'alcoolisme de Lisa, cequ'Anne-Marie Delbart n'estompe pas,condamnant Pascale Vachoux à se serviret à se resservir du whisky. Cela serait

pataud, tout comme certains dialoguesqui tachent pour faire trash (le récit dela première rencontre, une fête où Gilles,pompette à minuit, manque de vomir surLisa) si les interprètes ne slalomaient pasentre ces écueils avec une malice dematou de manoir hanté.

Une dissertationenjouée sur l'amour,sa fausse monnaie,ses embellies
Car c'est le talent complice de ces inter-prètes chevronnés qui donne son piquantla soirée. Pascale Vachoux émeut enamoureuse sur les braises du désir, lais-sant tantôt passer sur son visage lesombres d'un tourment, tantôt l'éclatsalutaire de l'ironie. Ecoutez-la, elle s'em-balle avec une gourmandise philosophe:«Je réalise le rêve de toute femme. Je mefaçonne mon mari après vingt-cinq ansde mariage.» Face à elle, Jacques Maitreest fidèle à sa maestria: il suggère ledouble fond de son personnage, esquisseson cynisme désespéré, s'amuse, avectempérance, sur la corde raide des inter-rogations existentielles: «Tout est consis-tant sauf moi. Moi a disparu.»Précis de décomposition au fond.Eric-Emmanuel Schmitt a une élégancede grand professionnel: sa pièce nedépasse pas une heure.

Petits crimes conjugaux, Cologny (GE), Théâtredu Creve-Cceur, jusqu'au 8 février. Puis Lausanne,PuLloff, du 3 au 11 mars.


